
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

Nécrologie

M. Narcisse Daignault, père de M. J.-H. Daignault, Secré­
taire de l’Association d’Education.

M. Charles Bernier, vieux citoyen de Saint-Boniface.
Madame Albert Préfontaine, épouse de l’Honorable M. Al­

bert Préfontaine, décédée à St-Pierre.
Rév. Soeur Ste-Monique, Religieuse de Jésus-Marie, décé­

dée à Manchester, N. H., à l’âge de 79 ans. soeur de l’abbé J.-E. 
Dérome, curé de Portage-la-Prairie.

Rév. Soeur Ste-Louise, des Soeurs Grises, (née Samson), dé­
cédée à Montréal, à l’âge de 60 ans.

LES EXERCICES SPIRITUELS

En vérité — écrit S. S. Pie XI dans un récent encyclique 
sur les Exercices spirituels — un regard, si bref soit-il, sur les 
temps que nous vivons, montrera à plus d’un titre, la valeur, l’u­
tilité et l’opportunité des saintes récollections. La plus grave 
maladie de notre siècle, la source abondante des maux que dé­
plorent les hommes de coeur, c’est la légèreté et l'irréflexion qui 
font s’égarer nos contemporains dans l’erreur. D’où le besoin 
perpétuel et incoercible de se répandre au dehors, une soif inex­
tinguible de richesses et de plaisirs qui. peu à peu, affaiblit et 
étouffe dans les coeurs le désir des biens supérieurs et les mêle 
à tel point aux affaires extérieures et passagères qu’il leur de­
vient impossible de penser aux vérités éternelles, aux lois divi­
nes et à Dieu lui-même. l’unique principe et fin de toute créature. 
Cependant, dans sa bonté et dans sa miséricorde, Dieu ne cesse 
pas d’attirer les hommes, même de nos jours, par l’abondance 
de ses grâces, si étendus que soient partout les ravages de l’im- 
moralité. Pour guérir la maladie dont souffre tant la société 
humaine, quel secours plus efficace et quel meilleur remède pro­
poser. sinon d’inviter au pieux recueillement des exercices spi­
rituels les âmes amollies et insouciantes des réalités éternelles.j 
Et, en vérité, même si ces exercices spirituels n’étaient autre 
chose qu’une brève retraite de quelques jours durant lesquels on 
s’éloigne du monde extérieur et de la foule de ses soucis, non 
pour passer le temps dans le repos et l’inoccupation, mais pour 
avoir l’occasion d’examiner les graves questions qui n’ont ja­
mais cessé d’émouvoir profondément l’humanité sur son origine 
et sa fin — “D’où viens-tu et où vais-je ?” — personne ne nieraj 
que ces saints exercicec ne puissent produire d’excellents fruits.
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